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C’est le gavage en haut : des superprofits 
et dividendes avec plein de zéros, 
en milliards de milliards d’euros. 
Et pendant ce temps, 
c’est le rationnement en bas : 
sur les retraites, les salaires, 
les postes de soignants 
et d’enseignants, les croûtons 
dans la soupe chez Orpéa… 
C’est « à l’euro près », 
pour tout ça.

● « La distribution des dividendes 
atteint un record en France et 
dans le monde : 44 milliards 44 milliards 
d’euros pour un trimestre !d’euros pour un trimestre ! »
Source : Les Échos, quotidien des 
patrons, journal de Bernard Arnault.

● « Les dirigeants du CAC 40 
n’ont  jamais été aussi bien payésjamais été aussi bien payés » : 
en un an, leurs rémunérations 
ont doublé ! 
(Votre fiche de paie a fait pareil ?)
Source : Le Figaro.

● Il y a 25 ans, les 500 fortunes les 500 fortunes 
françaisesfrançaises pesaient 5 % du PIB. 
C’était 20 % à l’arrivée de Macron 
au pouvoir en 2017. 38 % aujourd’hui.
Source : Challenges.

● « Jamais le taux de margetaux de marge  des 
entreprises n’a été aussi élevé depuis 
la création de l’indice en… 1949 ! »
Source : Insee.

●  Total, Sanofi, Stellantis Total, Sanofi, Stellantis paient 
0 impôt sur les sociétés en France ! 
4 % en moyenne pour les entreprises 
du CAC 40 ! Contre 24 % pour les 
PME et le boulanger du coin…
Source : L’Obs.

● 25 % des Français se restreignent 
sur les quantités dans leur assiette, 
et 47 % se privent totalement de vacances.
● 45 % ont des difficultés à payer leur essence, 
et 41 % à payer leurs factures.
● 51 % ont leur compte en banque 
à zéro ou négatif à la fin du mois.
Source : sondage Ipsos / Secours populaire.

● Nos salaires, non‑indexés sur l’inflation, ont perdu 
3 % de leur valeur, en moyenne, cette année. 
Les plus modestes consacrent 16 % de leurs revenus 
à la TVA. Contre 8 % pour les plus riches.
● Le taux de seniors au RSA a plus que doublé : 
+157 % en dix ans. Tandis que la part des jeunes en 
pauvreté a, elle, grimpé de 50 %.

● Les Ehpad d’OrpéaLes Ehpad d’Orpéa, et d’ailleurs, rationnent 
les croûtons dans la soupe, les couches des 
personnes âgées, les gâteaux Pépito au goûter. 

● Que fait le gouvernement ?● Que fait le gouvernement ?
L’Union européenne recommande de taxer les 
« superprofits ». Le Royaume‑Uni le fait, l’Espagne 
le fait, l’Italie le fait, l’Allemagne s’apprête à le 
faire. Même les États‑Unis font passer leur impôt 
sur la fortune de 21 à 28 %. Pendant qu’en France, 
Bruno Le Maire, le ministre de l’Économie, déclare : 
« Je ne sais pas ce qu’est un superprofit. »

● Mieux : après l’ISF, la flat tax, l’exit tax, etc.,  Mieux : après l’ISF, la flat tax, l’exit tax, etc., 
cet automne, Macron va encore faire un cet automne, Macron va encore faire un 
cadeau aux firmes : 8 milliards d’euros de cadeau aux firmes : 8 milliards d’euros de 
baisse de la CVAE (Contribution sur la Valeur baisse de la CVAE (Contribution sur la Valeur 
Ajoutée des EntreprisesAjoutée des Entreprises). Et comment va‑t‑il 
financer ça ? C’est écrit, noir sur blanc, dans 
son programme cachéson programme caché, le « Programme de , le « Programme de 
stabilité », stabilité », qu’il a adressé à la Commission qu’il a adressé à la Commission 
européenne : par européenne : par « des réformes structurelles, « des réformes structurelles, 
la réforme des retraites notamment »la réforme des retraites notamment »..
65 ans, ça le fait, non, quand on est banquier 
d’affaires ou conseiller chez McKinsey ?

Une coproduction
Fakir / Picardie debout !

qui s’appuie sur le 
travail parlementaire 

de François Ruffin.
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Fortune cumulée des cinq familles les plus riches de France (Arnault, Hermès, Bettencourt, 
Wertheimer et Pinault) au mois de septembre de chaque année, en milliards d’euros
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La pente est raide pour les premiers de cordées

Source : Challenge
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En haut, 

ils se gavent...

... en bas, on se rationne !
Salaires nets des métiers de la deuxième ligne

Source : rapport Erhel

682 €

Aides à domicile
et aides ménagères

859 €

Vendeuses en produits
alimentaires

838 €

Ouvriers du second
œuvre du bâtiment

764 €

Agents
d’entretien

891 €

Agriculteurs,
éleveurs, bûcherons

Ouvriers de l’industrie
agro-alimentaire

878 €
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« Je me suis fait opérer de la rotule. « Je me suis fait opérer de la rotule. Et avant, c’était 
l’épaule, la main, le pouce… » Mauricette a 60 ans, mais elle 
est déjà trop fatiguée, trop usée. La faute à des années de 
ménage dans les entrepôts d’Auchan. « On me surnomme 
Robocop, au boulot, tellement j’ai des bandages partout. » 
Elle n’en peut plus, termine sa carrière en invalidité : plus 
du tout en emploi, pas encore à la retraite, sans revenu. 

À son âge, à 60 ans,À son âge, à 60 ans, la moitié des Français sont sortis de 
l’emploi. 40 % ont alors une santé altérée. Et le taux de 
seniors au RSA a plus que doublé, augmenté de 157 % en 
dix ans. La faute à l’âge de la retraite, qui a déjà reculé.

C’est le cas de Marc :C’est le cas de Marc : « J’ai passé cinq ans au RSA. Je 
faisais plongeur, dans un restaurant, mais trop vieux. Je 
me suis retrouvé à 486 €. Les Restos du Cœur, j’y suis 
allé, pendant un an. Ou alors, avec ma moto, on allait aux 
champs, on glanait les restes. Quand sur le bas-côté y 
avait un lapin écrasé, on le ramassait. » Marc était coincé 
dans un « sas de précarité ». Heureusement, la retraite est 
arrivée, qui l’a fait remonter à plus de 1 000 €. Le paradis !

En repoussant l’âge minimal de départ à 65 ans, En repoussant l’âge minimal de départ à 65 ans, 
que produirait une réforme Macron ?
Toutes les Mauricette, tous les Marc, tous les futurs retraités 
du pays verront s’allonger ce temps d’incertitude… !

« Notre pays tout entier « Notre pays tout entier repose sur ces femmes 
et ces hommes que nos économies reconnaissent 
et rémunèrent si mal » déclarait, l’air grave, Emmanuel 
Macron, au cœur de la crise Covid.
 
« Il faudra s’en rappeler »« Il faudra s’en rappeler », ajoutait le Président.
Ces hommes et ces femmes de la seconde ligne, 
un rapport officiel en a dressé le portrait : cinq millions 
de travailleurs, ouvrières, caissières, caristes, agentes 
d’entretien, sous‑payés, avec des contrats courts, 
des horaires instables…

Mais qu’est-ce qui a changéMais qu’est-ce qui a changé, pour elles, pour eux ? 
Rien.

Les cinq premières fortunes 
ont triplé sous Macron !

Comptez avec nous !

Fortune cumulée des cinq familles françaises 
les plus riches (Arnault, Hermès, Bettencourt, 
Wertheimer et Pinault) en milliards d’euros.

La seconde ligne sous-payée Avant la retraite ? La précarité...
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« 1… 2… 3… »« 1… 2… 3… »  Durant ces 
trois petites secondes, 
Jeff Bezos, le patron 
d’Amazon, a gagné 
10 000 euros.
Autant que Hayat, 
accompagnante 
d’enfants en situation de 
handicap, pendant une 
année. Alors qu’en plus, 
elle paie 
des impôts en France… 
Mais pas la firme géante 
de Jeff Bezos : 0 € 
d’impôt en Europe ! 

« Ceux qui ont pris tout le plat 
dans leur assiette, laissant les 
assiettes des autres vides, 
et qui ayant tout disent avec 
une bonne figure “Nous qui 
avons tout, nous sommes 

pour la paix !”, je sais ce que 
je dois leur crier à ceux-là : 
les premiers violents, les 

provocateurs, c’est vous ! »
L’Abbé PierreL’Abbé Pierre



« Le bénéfice de TotalEnergies a plus que doublé. »« Le bénéfice de TotalEnergies a plus que doublé. » 
(Le Monde, 28 juillet 2022.)
10 milliards, rien qu’en six mois. Et grâce à quoi ? À la guerre 
en Ukraine, et au prix de l’essence qui grimpe. Des bénéfices 
géants sur le dos des Ukrainiens et des Français.
Et ils en font quoi ? Ils versent des Ils versent des « dividendes « dividendes 
exceptionnels »exceptionnels » aux actionnaires, mais rien pour les 
salaires. Si, pour celui du PDG, Patrick Pouyanné : +52 %.

C’est la crise ? C’est la crise ? La preuve : le commerce des jets privés 
explose ! « Le nombre de clients a connu une croissance 
de 50 % sur un an. » (Capital, 17 novembre 2021.)
Un avion sur dix qui décolle, en France, est désormais 
un jet privé. La moitié des vols pour moins de cinq cents 
kilomètres, un transport cinquante fois plus polluant que 
le train. Et avec un kérosène détaxé…

Depuis quarante ans, 
la richesse produite 

est captée par les actionnaires 
au détriment des salariés.

Bruno Le MaireBruno Le Maire, le ministre de l’Économie, expliquait 
ça fin septembre.
« Avec force », oui, avec force pour les faibles : 
le candidat Macron avait promis, pour les 
accompagnantes d’enfants en situation de handicap, 
de les passer à temps plein et salaires pleins ? 
Elles attendront. En version ministérielle : « Le chantier 
est à ouvrir. »
Et elles se débrouillerontEt elles se débrouilleront, encore, avec leurs 800 euros 
mensuels. Pendant que huit milliards d’euros seront 
dégagés pour les firmes…

« 37 % des jeunes de 18‑24 ans « 37 % des jeunes de 18‑24 ans sautent au moins un 
repas par semaine pour des raisons financières. »
C’est le ministère des Solidarités et de 
la Santé qui nous informe ainsi.
Mais quelles solutions prône‑t‑il ? 

Pour lutter contre la pauvreté dans la jeunessePour lutter contre la pauvreté dans la jeunesse, 
le gouvernement ne prend aucune mesure de justice. 
Mais mieux, il ne fait même pas la charité lui‑même, 
délivrant des colis : il recommande la charité !

500 fortunes : l’effet Macron La Total
Patrimoine des 500 plus grosses fortunes 

françaises en pourcentage du PIB

Source : Challenges.
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Fortune cumulée des cinq familles françaises 
les plus riches (Arnault, Hermès, Bettencourt, 
Wertheimer et Pinault) en milliards d’euros.

Jets privés

Leurs votes
À l’Assemblée nationaleÀ l’Assemblée nationale, le 20 juillet, un amendement était 
proposé : indexer les salaires sur l’inflation.
Qui a voté contre ? Les Marcheurs, les Républicains, le Modem, 
et le Rassemblement national.
Au Parlement européenAu Parlement européen, le 6 octobre, un autre amendement 
était mis en débat : taxer les superprofits.
Qui a voté contre ? Les Marcheurs, les Républicains, le Modem, 
et le Rassemblement national.
Toujours main dans la main.

Handicap : « À l’euro près ! »
Pour la jeunesse :

la charitéÀ ceux qui proposent des 
dépenses supplémentaires, 
je veux le dire avec force : 

la France est à l'euro près !



DDurant des millénairesurant des millénaires, vieillir, quand on 
avait la chance de vieillir, dans les classes 

populaires, c’était synonyme de misère : on 
finissait sa vie à la charité, ou au crochet 
de ses enfants. Jusqu’à 1945. Ministre des 
Travailleurs à la Libération, Ambroise Croizat 
proclame son ambition : « La retraite ne doit 
plus être l’antichambre de la mort, mais une 
nouvelle étape de la vie. » Il établit aussi le 
minimum‑vieillesse.

Il faut une générationIl faut une génération, une trentaine d’années, 
pour que sa loi prenne effet, que les retraites 
passent à taux plein. Et c’est une révolution 
silencieuse qui s’opère alors : le taux de 
pauvreté des personnes âgées plonge, il est 

divisé par quatre en quinze ans ! 
De 35 % en 1970, il passe à 7,5 % en 1984 ! 
Pour la première fois dans l’histoire, même, 
on rencontre moins de misère chez les « vieux » 
que dans le reste de la population.
Grâce à des mesures, des mesures politiques, 
des mesures démocratiques, la malédiction est 
rompue ! Formidable conquête sur la nature !

Mais ce que la politiqueMais ce que la politique a fait, la politique peut 
le défaire. Avec Balladur (1993), 
Raffarin (2003), Fillon 
(2010), l’heure est venue 
des contre‑réformes. 
Dont l’effet, là encore, 
n’est pas immédiat. 

On en sent aujourd’hui les conséquences : 
le taux de pauvreté chez les plus âgés 
remonte... Et plus on relève l’âge de la retraite, 
plus cette pauvreté revient : à 60 ans, un 
Français sur deux ne travaille déjà plus, poussé 
vers le chômage, l’invalidité, jeté, fatigué ou 
abîmé par le travail. En repoussant la retraite 
à 65 ans, que se passerait‑il ? Nos meilleures 
années disparaîtraient. Celles où l’on peut 
accompagner sa petite‑fille au judo, faire des 
balades en vélo, cultiver son jardin…

Pour mener des campagnes.
Pour imprimer des tracts.
Pour créer des événements festifs.
Rejoignez-nous sur 

Et faites un don sur

Et à la fin... 
c’est nous qu’on va gagner !

picardiedebout.fr

avecruffin.fr/don

  Vieillir dans la misère, c’était presque naturel, dans les classes 
populaires. Cette fatalité millénaire, la politique l’a vaincue.

Va‑t‑elle aujourd’hui tout défaire ?

4, rue Blanquetaque, 80000 Amiens
03 22 72 64 54 ‑ contact@fakirpresse.info On a besoin de vous !

Et de vos sous !

« Quand on est peu qualifié, « Quand on est peu qualifié, quand on a une carrière fracturée, bon 
courage déjà pour arriver à 62 ans ! C’est ça, la réalité de notre pays ! 
Et on va expliquer aux gens : “Travaillez jusqu’à 64 ans ! Mes bons 
amis, travaillez plus longtemps’’ ? Ça serait hypocrite. Et j’invite les 
gens que j’entends dire, de manière simpliste : “C’est ça la solution’’, 
d’abord, de regarder la société ! » (Emmanuel Macron, avril 2019.)
Depuis 2019, le Président a, visiblement, changé d’avis.Depuis 2019, le Président a, visiblement, changé d’avis. 
Pour mieux servir les profits…Pour mieux servir les profits…

Bon courage déjà 
pour arriver à 62 ans !
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"Une situation 

révolutionnaire  

éclate lorsque  

ceux d'en haut  

ne peuvent plus,  

ceux d'en bas  
ne veulent plus, 

et ceux du milieu  

basculent avec  

ceux d'en bas."

Vladimir Ilitch Oulianov, dit Lénine
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Et toi, petit bourgeois,
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à quoi ?
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Fakir : Aujourd’hui, quand on va revenir sur des acquis 
sociaux, on ne dit pas qu’on va détruire des acquis so-
ciaux, on dit qu’on va faire une réforme, que la réforme 
va être là pour sauver le système, et que le système est 
en péril, parce qu’il y a soit des déficits publics, il y a des 
déficits commerciaux, il y a un trou dans la caisse de 
la Sécu, et tout ça est chiffré à chaque fois par les mi-
nistères, en millions ou en milliards d’euros. Vous, à la 
Libération, vous avez contribué à mettre un système de 
retraites en place, il y a aussi eu la sécurité sociale, alors 
moi, ce qui me paraît assez surprenant, c’est que tout ça 
se fait dans un contexte où les déficits publics, ce n’est 
même plus
la peine d’en parler !

Maurice kriegel-ValriMont : 
C’est bien pire que ça : la France 
n’avait plus de ponts, la France 
n’avait plus de charbon, la France 
n’avait plus d’acier, la France n’avait 
plus d’énergie.

Fakir : Et donc, c’est dans ce contexte là, vous, vous 
êtes complètement inconscient, vous voulez encore plus 
mettre la France à genoux, c’est dans ce contexte là que 
vous décidez qu’il faut mettre en place une sécurité so-
ciale et des retraites... Mais on a dû penser que...

MkV : Mais c’est exac-
tement ce qui s’est passé. 
Il ne faut pas croire qu’à 
l’époque, il n’y ait pas de 
gens qui nous ont dit ce 
que vous venez de dire 
! Ils nous ont dit « Vous 
êtes fous. » Bien. C’est 
vrai que c’était à peine 
concevable. Bien. Nous 
sommes passés outre, tout 
bonnement.Nous sommes passés outre et nous avons fait 
les choses.

Alors là, la 
preuve a été 
faite, l’investis-
sement social 
est un investis-
sement écono-
mique formi-

dable ! Ça veut dire une chose d’une simplicité puérile 
: les gens qui vivent sur le dos des autres, les gens qui 
bénéficient du travail des autres, les gens qui exploitent 
les autres, ils n’ont pas de scrupules ! Ils sont capables de 
charité, mais le fond de leur attitude est de croire que, 
pour vivre, pour que l’humanité fonctionne, il faut qu’il 
y en ait qui profitent et d’autres qui subissent.

« La France va mal », prétend Emmanuel Macron. 
Mais quelle « France » ? La sienne, celle de ses amis, va très 
bien. 
Et il fut un temps où la France allait mal, vraiment. C’est 
alors que son peuple, ses élus, ont porté des progrès pour 
tous.Rencontre avec mon héros, Maurice Kriegel-Valrimont 
(1914-2006), dirigeant de la Résistance, libérateur de Paris, 
député à la Libération.

Ils nous ont dit: 
« Vous êtes fous ! »

Ce quatre pages, co-rédigé 
par François Ruffin, député 
de la Somme et rédac’chef 
de Fakir, repose sur ses 
interventions, et celles de 
ses collègues communistes 
et insoumis à l’Assemblée 
nationale. Ensemble, à 
l’occasion de la loi Travail, ils 
ont déposé plus de trois cents 
amendements, tous rejetés.
De même sur la «loi de 
moralisation de la vie publique».

Notre camarade est décédé il y a plus de 
10 ans maintenant, mais on sait où il serait 
aujourd’hui. Comme il l’a été en 1936, comme 
il l’a été en 1944... Dans la rue. Nous l’avons 
toujours dit, après les urnes, la rue. 

c’est dans la rue que ça se passe !

  Les gens qui exploitent les autres,                       
  ils n’ont pas de scrupules !

Fakir : Et donc, vous, vous dites, au-
jourd’hui, où on vient de nous dire : 
le poids de la dette publique française, 
selon les nouvelles normes internatio-
nales, a doublé, vous, vous dites : ce n’est 
pas une raison pour ne pas conquérir de 
nouveaux droits sociaux ? Et pourtant, 
aujourd’hui, on nous répète que c’est 
impossible...

MkV : Je vais prendre deux moments. 
En 1934, les fascistes se manifestent, 
ils essaient de prendre le pouvoir. Il y a 

des forces, dans l’armée, qui sont candidats. C’est 
sérieux ! En 1936, c’est le Front populaire. En deux 
ans, non seulement vous avez un recul du fascisme, 
mais d’une certaine manière en France le fascisme 
est battu... En deux ans... Si en 1934 quelqu’un vous 
avait dit que deux ans après, en France, ce serait le 
Front populaire, on vous aurait ri au nez. J’imagine, 
là, j’ai vu quelques uns de mes gars de l’époque, de 
mes militants syndicaux, je les ai vus rire. Ils n’au-
raient pas cru. Ils n’auraient pas cru...
Mais ça ce n’est rien du tout. En 1942... Stalingrad 
est à portée de la conquête des Allemands. C’est-à-
dire : c’est fini ! Le monde est sous la botte fasciste...
Et en 1944, Paris est libéré... (il rit.) Là, j’ai imaginé... 
vous savez, nous avons été dans la même cellule 
avec Aubrac, avec Ravanel, à Lyon, et si l’un de 
nous, un soir, une nuit, s’était réveillé, on n’avait que 
des matelas. On était trop nombreux pour pou-
voir coucher sur le dos, il fallait être couché sur le 
côté.S’il y en avait un qui changeait de position, il 
fallait que tout le monde change de position. Bien. 
Si l’un de nous avait dit que dans deux ans Paris 
serait libéré, les autres auraient passé le reste de la 
nuit à rigoler ! C’était invraisemblable... et c’est deux 
ans (il rit). C’est ça ma réponse....

Une malédiction vaincueUne malédiction vaincue


